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difficile question; j'ai ete assez heureux pour rencontrer chez M. RaybaucU
Lange, directeur de la Ferme-Ecole de Paillerols, des procedes d'education
et de grainage, confirmant les belles experiences de M. Pasteur, et appe-
lees, suivant moi, a prevenir la maladie qui decline les chambrees : per-
mettez-moi de vous soumettre le resultat de ma mission.

Depuis plus de quarante ans, on se livre, sur une grande echelle, a
Paillerols, a 1'education des vers a soie. Trois mille muriers, tant en pleia
qu'en bordures, occupent pres de 20 hectares de ce domaine; ils vegetejit
sur un coteau argilo-calcaire, sous le climat sec de la haute Provence, a une
altitude de 250 metres au-dessus du niveau de la mer, et peuvent fournir
de la feuille pour 50 onces environ. Ces conditions eminemment favorables
n'ont cependant pas empeche le mal de sevir ici com me ailleurs : en 1852,
la gattine faisait perir tous les vers a soie de Paillerols, et, les annees sui-
vantes, ses educations etaient egalement frappees d'insucces. M. Raybaud-
Lange ne perdit pas courage. Homme de science et de pratique, apres
avoir, en vain, cherche a combattre le fleau par des soins hygieniques mul-
tiplies, il se decida, en I860, a recourir aux petites educations. Persuade
qu'il fallait, avant tout, se preserver des foyers d'infection, il abandonnala
magnanerie de Paillerols et divisa autour de lui ses educations. Ce moyen
ne suffisant pas encore, il alia dans les fermes ecartees des Hautes et des
Basses-Alpes, oil la maladie n'avait jamais paru et 011 les conditions d'iso-
lement et de salubrite presentaient les meilleures chances de reussite. La,
chaque annee, a Fouverture de la campagne sericicole, il examinait avec
soin les petites educations de ces contrees, il les suivait aux differents ages
et ne s'en rapportait qu'a lui-meme pour se procurer de bons reproduc-
teurs. N'apercevait-il aucune trace de maladie aux mues successives des
vers ou a la montee, il achetait a tout prix les cocons provenant de ces
petites educations, pour les faire grainer dans un batiment special de la
Ferme-Ecole. Bien convaincu deja que la purete de la graine etait Je point
essentiel a rechercher, il portait toute son attention sur les reproducteurs,
principal contr6le de ses essais; les papillons les plus sains, les plus blancs,
les plus vigoureux, ceux dont 1'accouplement rapicle s'effectuait sans inter-
ruption, dont la vitalite se continuait encore douze ou quinze jours apres
la ponte, lui fournissaient les meilleurs types : tous les autres e*taient
rejetes. C'est ainsi que la graine s'est faite a Paillerols de 1860 a 1866.
Six annees de reussite consecutive ont recompense cette maniere judicieuse
d'operer. Au commencement de juin 1867, 35 quintaux de cocons de
40 kilogrammes chaque, resultant de 35 onces de graines, da poids de
25 grammes, partaient de Paillerols, vendus au prix de 8 francs le kilo-
gramme; ils etaient de fort belle qualite : on avait assurement lieu d'etre
satisfait, en presence surtout des nouveaux desastres qui venaient de
signaler la derniere campagne. Toutefois M. Raybaud-Lange ne s'arreta
pas dans cette voie du progres. Mieux que personne il avait compris
1'insuffisance de ces moyens de regeneration; Tachat d'un grand nombre
de lots de cocons pour en obtenir un seul d'apparence irreprochable n'etait
pas un mediocre inconvenient; en outre, 1'inspection a simple vue d'oeil
n'etait point infaillible, il fallait done trouver un contr6le plus parfait.
M. Pasteur, Feminent academicien, venait de publier une partie de ses          1.056
